
La vie en mode connecté Des élèves citoyens A chacun son coup de coeur

Le Maire de Coulans‑sur‑Gée explique le vote aux élèves de la MFR
Numéro 7 - Mai 2017
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La nouvelle montre du papa d’Aurélia. Le vote est la base de notre démocratie. Pour Aurélien, c’est un Callopsitte jaune.

avec le soutien de 

14068

Paroles 
de jeunes



Venez nous 
rencontrer

être BIen AccoMPAGné 
DAns Les MoMents cLés,
ÇA cHAnGe tout.

Caisse Fédérale du Crédit Mutuel MABN, société coopérative anonyme à capital variable, capital initial de 
38 112 €  immatriculée sous le n° 556 650 208 RCS LAVAL – 43, bd Volney 53083 Laval Cedex 09, contrôlée 
par l’Autorité de Contrôle Prudentiel et de Résolution (ACPR), 61 rue Taitbout, 75436 Paris Cedex 09. 

Etudes, stages, séjours à l’étranger... vos projets se multiplient 
et vous avez besoin d’être bien accompagné pour les réaliser.
Au Crédit Mutuel, nos conseillers sont là pour vous apporter 
des conseils judicieux et trouver des solutions pour vous aider 
à les concrétiser.
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Cette année, les MFR, invitées 
par le Conseil Départemental 
de la Sarthe, ont inscrit cinq 
classes de 4e, 3e et DIMA. 
Nos formateurs souhaitent, 
par cet engagement, sensi‑
biliser les élèves de 14 à 16 
ans, au journalisme et à l’in‑
formation des médias.
D e s  p r o f e s s i o n ‑
nels du Maine‑Libre  et 
d’Ouest‑France sont venus 
présenter leur métier dans 
chacune des classes. Ils 
ont apporté des notions aux 
élèves sur la composition 
d’un article, d’un journal, ainsi 

que la place importante des 
photographies.
Les jeunes ont ainsi pu rédi‑
ger leurs propres articles de 
presse sur le thème ‘‘la vie en 
mode connecté’’. Certains ar‑
ticles sont parus en mai dans 
des pages supplémentaires 
de nos quotidiens, mais tous 
participent au concours. 
Nous offrons à nos lec‑
teurs, le plaisir de décou‑
vrir quelques‑uns de ces 
articles, publiés dans les 
pages suivantes La vie en 
mode connecté. 

Deux MFR lauréates

L’article Une grenouille connec‑
tée’’ rédigé par la classe de 
3è de la MFR de la Ferté-
Bernard remporte de 3è prix 
du concours (à lire en page 4) 
et Les élèves de 4è de la MFR 
de Fyé remportent le prix de la 
meilleure photographie (à voir 
en page 5). Nous sommes fiers 
et félicitons les élèves ainsi que 
leurs moniteurs pour cet enga‑
gement citoyen réussi !

Florence SERIZAY,  
FDMFR 72

L’ouverture aux mondes

Excusez du peu. Tel est le 
programme de tout élève en‑
trant en seconde générale ou 
professionnelle. Cet objectif 
ne peut pas, bien sûr, être at‑
teint directement. Il suppose 
l’acquisition de savoirs, afin 
de se constituer une culture 
commune, un socle de réfé‑
rence, lui permettant d’abou‑
tir à l’autonomie en tant que 
citoyen. A l’heure du 2.0… 
et plus globalement du next 
gen, l’objectif reste le même 
et l ’actualité parfois tra‑
gique, vient implorer l’École 
de régler les problèmes que 
nous vivons. Et à grands cris, 
renforce ce vœu laïc d’un ci‑
toyen de demain à la fois cri‑
tique, éclairé, sage et mesu‑
ré mais aussi acteur engagé 
d’un changement, si possible 
le plus doux qui soit, pour ne 
pas froisser la génération qui 
l’a fait naître. N’est‑ce pas 

Platon qui écrivait déjà de 
la jeunesse qu’elle était mal 
élevée, impolie, paresseuse 
et prenait trop de liberté ?

Apprendre à oser

En MFR, être citoyen, c’est 
vivre ensemble le quotidien 
(et ses services à l’internat). 
C’est s’ouvrir au monde et 
aux autres, en interpellant 
l’actualité. C’est aussi et 
surtout oser prendre la pa‑
role, à l’oral, à l’encre ou en 
pixels et porter le message 

de ses apprentissages, de 
ses découvertes et de ses 
opinions. Les outils nouveaux 
peuvent apporter le déclic 
de la motivation. Mais ce ne 
sont que des outils, dont il 
faut apprendre à se servir 
pour éviter les blessures et 
atteindre son objectif. Des 
outils qu’il faut entretenir, 
comme tout bon artisan et 
maître de stage l’enseigne à 
son apprenti ou stagiaire. A 
ceci près que technologique‑
ment c’est souvent l’élève qui 
dépasse le maître.

L’écran tactile,  
doudou des enfants

Le tout petit comprend instinc‑
tivement l’usage d’un écran 
tactile et navigue dans ses 
menus, là où son grand père 
se noie. L’un est né avec,  
l’autre doit s’y mettre. Faut‑il 
pour autant, avoir peur de 
l’outil, de celui qui l’utilise ? 
Pour le jeune, le téléphone 
portable n’est qu’un terminal 
d’accès aux contenus de son 
réseau : d’amis, de connais‑
sances sociales et théoriques. 

Il nous importe juste de lui 
faire lever les yeux, au‑delà 
de ses youtubeurs favoris, au 
delà de son écran chéri. Car 
c’est aussi l’objet transitionnel 
de l’enfant, « son doudou », 
qui le rassure autant qu’il le 
stresse quand la notification 
s’insinue. Sa jauge de batterie 
est sa barre de vie. Jamais il 
ne s’éteint, il reste en veille, 
prêt à recevoir toutes sollici‑
tations et stimuler son proces‑
seur. Exister c’est être notifié, 
taggé, identifié, aimé ou suivi 
en tant qu’ami. C’est un pre‑
mier pas timide vers l’autre. 
En MFR nous choisissons de 
plus en plus de nous adresser 
à nos élèves par leur média 
de prédilection, pour être en 
lien, les rassurer (les éton‑
ner parfois), mais aussi pour 
mieux en sortir et leur montrer 
qu’il existe d’autres modes de 
connexion… plus traditionnels 
et pas désuets pour autant.
Divers et surtout variés, voilà 
comment nous envisageons 
les outils d’un réseau de ci‑
toyens en mode connecté.

 
Romain Vasnier,  

Moniteur à la MFR de Fyé

L’utilisation du flash code en classe de 4è

Former un citoyen responsable

Classes Presse : concours 2017
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Le rôle des établissements 
de formation, dont les 
MFR, est de former les 
élèves à devenir des 
citoyens responsables. 
Nous utilisons les 
outils technologiques 
favoris des jeunes.

Marie‑Claire Lesouève a an‑
noncé son départ lors de la 
dernière assemblée générale 
de la Fédération des MFR de 
la Sarthe, après plus de 20 
années passées au service 
des familles et des jeunes 
scolarisés en MFR.
Didier Hervo lui succède 
ainsi, en acceptant de cu‑
muler la présidence de la 
MFR de Coulans à celle de 
la Fédération.
Investi depuis plusieurs an‑
nées au conseil d’adminis‑
tration, il maîtrise déjà divers 
projets tels que l’engagement 

de partenariat avec la Guinée 
pour la création de deux MFR, 
l’accueil de six jeunes en ser‑
vice volontaire européen dès 
la rentrée prochaine, le travail 
sur la réforme du brevet des 
collèges, le développement 
des formations continues et 
de l’apprentissage...
C’est dans une dynamique 
collective et constructive, 
qu’il souhaite poursuivre les 
relations avec les partenaires 
professionnels et institution‑
nels, en œuvrant toujours, au 
service des jeunes et de nos 
territoires !

Didier Hervo élu président

Didier Hervo succède à Marie‑Claire Lesouève
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Chaque année, le CLEMI 
(Centre de liaison de 
l’enseignement et des 
médias d’information, 
organisme de l’Éducation 
Nationale), en partenariat 
avec le Conseil 
Départemental de la Sarthe, 
Ouest‑France, le Maine 
Libre et l’enseignement 
catholique, organisent 
un concours destiné 
aux collégiens. L’objectif 
est de les familiariser 
avec la lecture des 
quotidiens locaux.
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C’est une pratique qui se déve‑
loppe de plus en plus. Pour en 
savoir davantage nous avons 
interrogé nos familles sur ces 
achats en ligne. 
Ma sœur effectue très souvent 
ses achats en ligne sur le site 
Wish. Avec les frais de livraison, 
elle trouve cela très correct. Elle 
déclare cependant que «les 
achats en ligne peuvent être 
plus chers que dans les ma‑
gasins parce qu’il y a la livrai‑
son». Les avantages sont ce‑
pendant plus nombreux que les 
inconvénients selon elle. 
Le business on line permet 
d’acheter chez soi dans n’im‑
porte quelle tenue, en pyjama ! 
A n’importe quel moment, sans 
la foule des magasins, l’article 
est livré chez soi par un livreur. 

Et les soldes sont identiques !
«Je fais de temps en temps 
des achats en ligne cela me 
permet de ne pas faire la 
queue à la caisse du magasin 
et on perd moins de temps » 
constate la maman de Clhoé. 
Cependant, il faut rester 
prudent lors du paiement. 
L’utilisation des e-cartes 
bleues, de Paypal permettent 
de se rassurer par rapport à ses 
achats, en éloignant au maxi‑
mum tous risques d’arnaque.
Alors à vos lunettes, à vos 
écrans, à vos achats en toute 
prudence !

Lucie LEVAZEUX,  
Clhoé THUAU, en classe 

de DIMA à la MFR de 
Coulans‑sur‑Gée

Les incivilités routières 
sont trop nombreuses 
et chaque année nous 
pouvons déplorer des 
milliers de morts et 
de blessés dans le 
monde à cause des 
accidents de voiture. 

En 2019, paraît‑il, on pour‑
ra rouler avec des voitures 
semi‑autonomes.
Demain, le monde n’au‑
ra plus rien à voir avec le 
monde d’aujourd’hui. Ainsi 
Google développe actuelle‑
ment une voiture semi‑auto‑
matique : La TESLA. 
U n  j o u r,  n o u s  s e ro n s 
peut‑être de simples pas‑
sagers à bord de véhicules 
connectés  qu i  commu‑

niquent entre eux. Le but 
est  d’opt imiser nos t ra‑
jets et de nous conduire 
d’un point à un autre dans 
de bonnes conditions de 
sécurité.
Cependant, de sérieuses 
problématiques de cyber 
sécurité se posent. En ef‑
fet, des chercheurs chinois 
sont parvenus à hacker 
une TESLA de modèle S, 
comme des Américains qui 
avaient réussi à pirater une 
jeep. 
Autre problème le coût : 
Serez‑vous prêt à dépen‑
ser 80 000 euros pour votre 
sécurité en voiture ?

Mathis Q., Théo V.,  
Théo L., élèves de 4e  

à la MFR de Fyé

La station météo Davis 2015 
installée sur le site de l’école, 
comprend une station princi‑
pale et une station déportée 
ayant pour mission de relever 
des données sur le climat. Elle 
comprend un pluviomètre, un 
anémomètre, un hygromètre, 
un thermomètre, un pyrano‑
mètre et une sonde d’humecta‑
tion. Ces données sont récupé‑
rées par un satellite, Demeter.

Un support pédagogique

La station météo a été instal‑
lée sur le site de l’école, car 
les données collectées per‑
mettent aux élèves de faire des 
exercices de mathématiques 
appliquées aux matières pro‑
fessionnelles. Elles sont utili‑
sées également pour faire des 
analyses sur le réchauffement 

climatique et servent ainsi de 
‘‘vigie‑nature’’. Enfin, ces don‑
nées peuvent être utilisées par 
les agriculteurs locaux.

Des partenaires 
multiples

La station Davis 2015 de la 
Ferté‑Bernard est la seule en 
Sarthe et la première à avoir 
été installée en Pays de Loire. 
Produite aux Etats‑Unis, celle‑ci 
est financée dans le cadre de 
l’apprentissage. Surveillée 24 
heures sur 24 par le satellite 
Demeter, elle est entretenue par 
la FDGEDON (Fédération dé‑
partementale des groupements 
contre les organismes nuisibles). 

La classe de 3e  
de la MFR les Forges  

à La Ferté‑Bernard

Facile le shopping depuis mon lit !

Business on line Un peu plus de citoyenneté 
sur les routes !

Une grenouille connectée

Les voitures sont équipées d’emetteurs
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Les élèves étudient les données recueillies par la grenouille
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Les achats en ligne permettent aux gens de commander 
les articles qu’ils veulent, sur internet, sans se déplacer.

Jadis, on pouvait confier les prévisions météo à 
une grenouille. Mais de nos jours, les choses ont 
bien évolué… Depuis deux ans, la Maison Familiale 
Rurale (MFR) les Forges, école des métiers de la 
nature et de la forêt, à la Ferté‑Bernard s’est dotée 
d’une station météo connectée, Davis 2015.
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Qui a dit que les 
téléphones rapprochaient 
les personnes ?

Une célèbre marque de télé‑
phone portable nous disait 
dans les années 1990, que 
les téléphones connectent les 
personnes mais il semblerait 
que lorsque nous n’avons pas 
notre smartphone à portée de 
main, nous sommes davantage 
dans la communication avec les 
autres. En effet, en 2013, une 
équipe de chercheurs de l’uni‑
versité américaine de Ken State 
(Ohio) a observé que l’usage 
croissant des smartphones chez 
les 16-25 ans, amenait à une di‑
minution des interactions orales. 
Dans le même temps, l’anxiété 
de l’utilisateur augmente et sa 
satisfaction de la vie diminue…. 
Pas très fédérateur !

Préserver son esprit…  
et son corps !

La communauté scientifique 
est désormais unanime : les 

smartphones émettent des 
ondes nocives. De nom‑
breuses techniques fleurissent 
pour parer ces ondes poten‑
tiellement cancérigènes : les 
kits mains‑libres, le blue‑
tooth, les hauts‑parleurs, mais 
est‑ce vraiment une solution 
? Il n’y a pas de recette mi‑
racle mais quelques règles de 
bon sens s’imposent. Ranger 
son smartphone dans un sac 
plutôt que dans une poche, 
limiter les appels, ne pas 
dormir avec son téléphone à 
proximité.
 Le Débit d’absorption élec‑
trique (DAS) est un bon indi‑
cateur sur la puissance des 
ondes émises, qui est la pre‑
mière information à prendre 
en compte. Dans son article 
traitant de la dangerosité des 
ondes, le journal Le Parisien 
conclut avec une idée simple 
mais terriblement efficace : et 
si la solution était dans l’ab‑
sence de smartphone, ne 
serait‑ce qu’une journée ?. 
Bien dit !

Dormir  
ou ne pas dormir…  

Telle est la question !

Le centre de recherche pour 
l’étude et l’observation des 
conditions de vie (CREDOC) 
indique, dans son baromètre 
du numérique publié en 2015, 
que 87% des 12-17 ans pos‑
sèdent un smartphone et que 
la majorité d’entre eux utilisent 
fréquemment ou systématique‑
ment leur smartphone le soir 
avant le coucher. Or, l’Institut 
National de la Santé et de la 
Recherche Médicale révèle que 
l’utilisation d’un smartphone - 
ou d’une tablette - le soir avant 
l’endormissement a des effets 
négatifs sur les cycles de 
sommeil. En cause : la lumière 
bleue, invisible à l’oeil nu, mais 
à l’impact nocif sur les yeux et 
plus précisément la rétine. Les 
smartphones ne riment donc 
pas avec un bon sommeil. 

� Léna et Linoa, 4e,  
MFR Fyé

Thierry indique que les vaches 
de ce troupeau sont réperto‑
riées sur un ordinateur grâce 
au site Isalait. Les numéros 
des boucles des vaches et 
des autres bêtes de l’élevage 
sont en lien avec l’année d’éle‑
vage : par exemple l’année 
2017 le numéro d’élevage est 
le numéro 600. Les vaches de 
Thierry produisent du lait qui 
est transformé en tomme sous 
le nom Le Refrain, en faisselle 
ou est vendu à la laiterie. Il 
ajoute que le numéro sur les 
boucles permet aussi de gérer 
les quantités de compléments 

alimentaires c’est‑à‑dire de la 
farine et des granulés. Grâce 
à une liste nous savons quelle 
dose donner. Nous leur distri‑
buons les aliments à la pelle 
à main. Chaque vache a une 
boucle avec un numéro. Grâce 
à ce numéro on peut connaître 
les parents et grands‑parents 
de cette vache, sa génétique, 
la quantité de lait qu’elle produit.
Pour Thierry, c’est un outil im‑
portant pour mieux gérer son 
troupeau.
� Joryan SINGLAS 
� et Renaud FRICONNET,  
� 4e, MFR Verneil

La XBOX 360

Elle permet de jouer, avec maxi‑
mum, 54 personnes en ligne et 
4 à 5 personnes par console. 

Il y a actuellement plus de 870 
jeux disponibles. Tous sont 
payants et on peut les ache‑
ter en ligne de manière déma‑
térialisée ou directement dans 

un magasin. La console coûte 
entre 100 et 130 euros. Et pour 
jouer en ligne il faut un abon‑
nement mensuel de 9 à 49.99 
euros par an.

La PS4 Fat

C’est un modèle de consoles 
de jeux avec un disque dur 
de 500 giga octets. Il dispose 
d’une connexion, ce qui nous 
permet de jouer en ligne avec 
des personnes du monde en‑
tier. Il faut payer un abonne‑
ment annuel de 49.99 euros 
pour pouvoir jouer en ligne via 
les PlayStation Network. En gé‑
néral lorsqu’une personne joue 
en ligne elle utilise un casque 
audio avec micro pour pouvoir 
discuter avec la personne en 
même temps. La console coûte 
environ 240 euros.
C’est génial de pouvoir jouer en 
ligne, mais vu que c’est payant, 
beaucoup de personnes ne 
prennent pas cet abonnement. 
Si cela était gratuit, nous se‑
rions plus nombreux à jouer 
avec ce système.

Clément, Gaylord, Kévin, 
Aurélien, Alan, Maxime, 3e, 

MFR Bernay

La vie en mode connecté

A chacun son téléphone portable

Les trois (vraies) bonnes raisons de délaisser  
son smartphone une journée (ou plus) !

Les vaches connectées... 
un sacré numéro

Le jeu en mode connecté

Ce veau est né en 2017
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Lucie joue à la XBOX 360
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Aujourd’hui nous adorons jouer à la console même si nos 
parents ne sont pas toujours d’accord. Depuis quelques 
années, nous pouvons désormais jouer avec nos amis, 
même si nous ne sommes pas dans la même pièce.
Nous avons interviewé des copains propriétaires 
de la XBOX 360 et d’autres qui ont la PS4 Fat.

Nous sommes en 4e à la MFR de Verneil‑le‑Chétif et nous 
avons interviewé Thierry, agriculteur fromager au «Pis qui 
Chante» à Villaines‑sous‑Lucé. Il utilise l’outil informatique 
pour gérer son troupeau de vaches normandes.
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Les Français se tournent 
de plus en plus vers 
les nouveaux objets 
connectés qui servent 
à surveiller sa forme, 
contrôler sa maison, 
voire, désormais, à se 
déplacer. Il existe de plus 
en plus d’objets connectés 
comme les brosses à 
dent, les réfrigérateurs 
ou les montres.

Une montre connectée est 
un prolongement de son té‑
léphone sur son poignet. Il 
s’agit d’une montre numé‑
rique connectée sans‑fil à un 
appareil mobile (téléphone 
ou tablette) qui permet de 
gérer les différentes fonc‑
tions d’un téléphone mobile 
(appels, notifications). Et, 
bien sûr, elle donne l’heure...

Toute une histoire

Les montres connectées 
ont été imaginées en 1972. 
La première présentée au 
public a été inspirée par le 

film 2001 : L’odyssée de l’es‑
pace. En 1975, une montre 
équipée d’une calculatrice 
est sortie.
Mais il a fallu attendre 1999, 
pour que Samsung dévoile 
la SPH‑WP10 qui était un ap‑
pareil encombrant. C’était 
le premier téléphone de 
poignet qui avait jusqu’à 1 
heure 30 d’autonomie. Elle 
disposait d’un vibreur et 
de quelques commandes 
vocales.
En 2003, une montre conçue 
pour les sportifs est appa‑
rue. Elle disposait d’un GPS 
et de plusieurs autres ca‑
pacités comme la mesure 
du pouls, la possibilité de 
programmer son parcours 
de course, ou encore la 
connexion avec son PC afin 
de télécharger et d’analyser 
ses progrès. En 2009, les 
montres avec un écran tac‑
tile furent commercialisées.
Depuis 3 ans, le marché des 
montres connectées a com‑
mencé à fortement évoluer 
et à devenir ce qu’il est au‑

jourd’hui, surtout avec l’ap‑
parition de l’écran tactile. 
Ces appareils ont un but 
précis : accompagner nos 
téléphones au quotidien et 
nous apporter un confort 
supplémentaire, mais ils ren‑

forcent encore l’addiction au 
téléphone portable.

Aurélia, Kimberley, 
Gwendoline, Céléna, 

élèves de 3e à la MFR 
de Nogent‑le‑Bernard

Vincent est moniteur au club 
de plongée‑sous‑marine d’Al‑
lonnes dans la Sarthe. Il en est 
aussi le président.
La plongée est l’une de ses 

passions. Il veut la partager 
avec des jeunes plongeurs. 
Avec lui, nous allons parler d’un 
ordinateur qui sert à remplir les 
bouteilles de plongée.
Vincent nous explique son fonc‑
tionnement : «L’ordinateur sert 
à programmer le compresseur 
qui, ensuite, remplit la bouteille 
selon sa capacité. Celui‑ci est 
connecté grâce à un câble 
RGB ou par Wifi. Un déten‑
deur relie le compresseur à 

la bouteille. Le compresseur 
envoie de l’air à la bouteille 
(80% d’azote et 20% d’oxy‑
gène). Avec une bouteille de 
12 litres on tient environ 40 
minutes avec 100 bars».
Grâce à l’informatique, nous 
pouvons plonger en toute 
sécurité.

Antonin HERON et Thomas 
PALMIER élèves de 4e à la 

MFR de Verneil‑le‑Chétif

La vie en mode connecté

La nouvelle montre du papa d’Aurélia.

La montre connectée

La bouteille de plongée ne manque pas d’air !

M
FR

 V
er

ne
il‑

le
‑C

hé
tif

M
FR

 V
er

ne
il‑

le
‑C

hé
tif

M
FR

 N
og

en
t‑l

e‑
B

er
na

rd

Antonin respire sous l’eau grâce à sa bouteille connectée.
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Vincent fait partager sa 
passion à des jeunes 
plongeurs, grâce à un 
ordinateur connecté à 
un compresseur, pour 
pouvoir remplir les 
bouteilles de plongée.

En France 63 % des se‑
niors de plus de 55 ans uti‑
lisent internet. Dans cet 
article je vais vous par‑
ler de ma grand-mère. 
Ma mamie a 74 ans et elle uti‑
lise internet. Elle est encore 
plus connectée que moi ! 
Voici ses confidences : « 
j’ai eu l’idée d’acheter un 
ordinateur parce que ça 
m’intéresse bien et ça 
m’est très utile. Comme je 
cuisine souvent je cherche 
mes recettes sur internet 
et je lis aussi mes mails. 
Je connais beaucoup de 
personnes de mon âge qui 
utilisent internet. J’y passe 
environ deux heures par 
jour ». Bon, je vous laisse, 
ma mamie a besoin de 
l’ordi ! 
� Clément, 
�élève de DIMA à la MFR  
� de Coulans-sur-Gée

Ma mamie 
est connectée

Un chef connecté dans ma cuisine

Véronique Letessier a 40 ans 
et habite à Saint-Mars-d’Outillé. 
Elle aime cuisiner, mais elle n’a 
pas assez de temps car elle 
travaille. Elle a acheté un ro‑
bot connecté pour gagner du 
temps. Elle nous indique que 
«cet appareil permet de ga‑
gner du temps en préparant 
des plats pour la semaine et 
d’économiser de l’argent en 
n’achetant pas des aliments 
pour rien». Cette mère de 
famille nous livre une recette 
classique de la purée maison 
«Pour faire la purée avec le 
robot connecté, il faut des 
pommes de terre, du sel, du 

lait, du beurre et de la crème 
fraîche. Pour commencer, on 
épluche les pommes de terre, 
après on les coupe en cubes 
et on les met crues dans la 
cuve. Le robot mixe et cuit. Il 
suffit de rajouter du lait et une 
pincée de sel. On agrémente 
de beurre et de crème fraîche 
pour le goût». L’appareil est 
multifonction : il peut hacher, pe‑
ser, râper, mixer, pétrir et cuire. 
Il a beaucoup de recettes pré-
enregistrées. Pour avoir de nou‑
velles recettes, il faut télécharger 
l’application Cookidoo sur votre 
téléphone portable. La clé de ce 
robot connecté coûte 140 euros.

Maxime LETESSIER et 
Dimitri FURET élèves  

de 4e à la MFR  
de Verneil-le-Chétif

Les robots sont entrés 
dans les cuisines et 
sont commandés par 
téléphone portable.

Ma mamie 
sait aussi 
prendre des 
selfies !

Madame Letessier prépare son dîner de manière connectée.
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Nous savons que Bernay date 
de l’époque Gallo‑Romaine. 
Nous l’avons aussi interrogé 
sur ses missions. Le Maire 
est officier d’état civil. C’est 
lui qui délivre les actes d’état 
civil comme les actes de nais‑
sance, de mariage, de décès 
ou le livret de famille. Il est aussi 
chargé du maintien de l’ordre 
public, c’est‑à‑dire la tranquil‑
lité, la sécurité et la salubrité. 

Il exécute les décisions du 
conseil municipal. Le conseil 
municipal est une assemblée 
qui réunit les conseillers muni‑
cipaux élus par la population 
lors des élections municipales. 
Par ailleurs le Maire organise 
les élections, il délivre les auto‑
risations d’urbanisme et il dirige 
l’administration communale. 
Monsieur Hulot nous a aussi 
donné une information sur la 

provenance du nom de la com‑
mune : Bernay veut dire «Beau 
Gué». Il y a 552 habitants 
qu’on appelle les «Bernois 
et Bernoises». Depuis 2014 
le village fait partie du canton 
de Loué. 
Nous avons apprécié cette ren‑
contre. Nous sommes en alter‑
nance et nous avons dix‑huit 
semaines d’école, donc pen‑
dant cette période nous 
sommes un peu des «Bernois 
et des Bernoises». 

Classe de 4e, MFR de 
Bernay‑en‑Champagne

La citoyenneté

Une distinction originale Le rôle du maire

La solidarité chez les jeunes, récompensée
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Le Maire de Bernay‑en‑Champagne et la classe de 4e de la MFR
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Dans le cadre du plan d’étude sur le thème  
«Ma commune», nous sommes allés visiter la mairie de 
Bernay‑en‑Champagne. Nous avons rencontré Monsieur 
Vincent Hulot, le Maire de la commune. Nous lui avons 
posé des questions et ses réponses nous ont beaucoup 
appris sur la commune de notre MFR et le rôle du Maire.

Cette distinction, appelée 
‘‘Jeunes pousses citoyennes’’ 
est remise lors de la fête de 
la Nature et de la citoyenneté 
‘‘Eaux Arbres, Citoyens !’’ sou‑
vent au mois de mai.
En 2015, la première élue, 
Mélanie Mulet, âgée de 20 
ans, est une jeune sapeur‑pom‑
pier volontaire. Elle voue une 
grande majeur partie de son 
temps libre aux autres.
En 2016, le deuxième élu est 
Nathan Lehoux, âgé de 22 ans, 
qui, en plus de ses études 
en alternance, encadre des 

jeunes au sein d’un club de 
judo. 
Nous ne pouvons que saluer 
une telle prise en compte 
de l’implication de certains 
jeunes Sarthois. Comme le 
dit Béatrice Pavy‑Morançais, 
Maire de Château‑du‑Loir : «Il 
s’agit de mettre l’accent sur 
la dimension la plus noble 
de l’engagement citoyen : la 
solidarité.»

Valérie POUPON, monitrice 
MFR Verneil‑le‑Chétif

La ville de Château‑du‑Loir a lancé, depuis seulement 
2 ans, une nouvelle distinction originale : il s’agit de 
récompenser un jeune, âgé entre 15 et 26 ans, qui 
s’implique dans des actions solidaires, citoyennes, 
ou en lien avec le développement durable.

Quand j’arrive dans le bureau 
de vote, je vais voir un des 
assesseurs pour qu’il véri‑
fie ma carte électorale et ma 
carte d’identité. Il me redonne 
les papiers en même temps 
que l’enveloppe puis je dois 
prendre tous les bulletins de 
vote. Ils sont disposés sur une 
table selon un ordre tiré au sort. 
Je vais dans l’isoloir pour mettre 
mon bulletin dans l’enveloppe, 
à l’abri des regards. Les asses‑
seurs vérifient mon identité et si 
je suis bien sur la liste électo‑
rale. Je mets l’enveloppe dans 
l’urne et le président du bureau 
de vote qui s’en occupe dit « 
a voté ». Je signe enfin le re‑
gistre puis je sors. A la ferme‑
ture du vote, l’urne est ouverte 
et les bulletins sont comptés : 
le nombre d’enveloppes doit 
correspondre au nombre de 
signatures sur le registre. Le 
dépouillement peut alors com‑

mencer, et il est fait par des 
scrutateurs. Le décompte est 
fait pour chaque candidat, puis 
les résultats sont annoncés par 
le président au public présent 
et enfin envoyés à la préfecture.
Merci à Manuel, secrétaire de 

mairie de Nogent-le-Bernard, 
qui nous a donné toutes ces 
informations.

Colynne, Jessica, Mélanie, 
CAPa 1 SAPVER,  

MFR Nogent

Le bureau de vote

Le droit de vote est la 
base de notre démocratie. 
Voici expliqué comment 
nous votons.

Charlène est à la mairie de 
Saint-Aubin-de-Locquenay 
en service civique. Elle 
a signé un engagement 
volontaire au service 
de l’intérêt général. Ce 
dispositif a été mis en 
place par l’État pour les 
jeunes de 16 à 25 ans 
(accessible sans condition 
de diplôme, indemnisé et 
peut s’effectuer en France 
ou à l’étranger) pour une 
durée de 6 à 12 mois.

Charlène a pour mission d’en‑
cadrer le conseil municipal des 
jeunes de la commune. Elle 
mène avec eux, des actions 
pour leur faire comprendre les 
actes civiques, les responsa‑
biliser sur les règles de la vie 
quotidienne. Elle incite à la dis‑
cussion, à la réflexion, ce qui 
permet aux jeunes de s’impli‑
quer dans des projets sur le 
sport, la culture, l’environne‑
ment… Elle est aussi animatrice 
pendant les Temps d’Activités 
Périscolaires à l’école.
Ce que représente le civisme 

et la citoyenneté pour Charlène, 
c’est la solidarité, participer à 
des actions bénévoles, être to‑
lérant, se rendre utile aux autres 
sans rien attendre en retour. 
Nous avons besoin de déve‑
lopper ces valeurs encore plus 
dans notre société actuelle.

Classe de première Bac 
Pro SAPAT, MFR Fyé

S’engager pour une collectivité
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Jessica «a voté».

Charlène est intervenue en 
classe pour nous présenter 
son service civique.
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La mission

Les jeunes adolescents 
avaient pour mission de 
déposer une affiche afin 
d’informer les habitants de 
leurs communes et de récol‑
ter des vêtements de tout 
âge. Ensuite les ramener 
à la Maison Familiale. Les 
moniteurs se sont chargés 
de donner du temps sup‑
plémentaire en faisant des 
cours de Module d’Initiative 
Professionnelle (MIP) pour 
que la classe s’occupe des 
vêtements rapportés par tout 
le monde.

Entretien

Couture, lavage du linge, tri 
par âge et par saison : un 
grand travail en amont a été 

réalisé avant le jour J. En 
arrivant au local de l’asso‑
ciation, nous avons fait la 
connaissance de tous les 
bénévoles. Nous avons dé‑
chargé nos caisses de vête‑
ments sur des tables. Nous 
avons séparé les vêtements 
homme et femme, puis nous 
les avons trié par taille et par 
catégorie. Durant ces deux 
jours beaucoup de familles 
se sont présentées aux 
Restos du Cœur.

Sentiments  
partagés

Certains d’entre nous ve‑
naient pour la première fois, 
d’autres étaient déjà venus 
en tant que bénéficiaires 
avec leur famille. «Si nous 
avions une seule récom‑

pense à avoir, c’est le sou‑
rire des personnes sur leurs 
visages», sentiment partagé 
par tous les jeunes. 
Ce fut une expérience très 
riche que nous ne sommes 
pas prêts d’oublier. Cela nous 
a appris à rendre service aux 
personnes qui sont dans le 
besoin : «Nous avons beau‑

coup aimé le contact avec 
l’humain et apporter de 
l’aide aux gens». De plus, 
cette mission nous a per‑
mis de découvrir et d’en ap‑
prendre plus sur cette asso‑
ciation des Restos du Coeur.

Lisa et Chloé, CAPa1 
SAPVER, MFR Coulans

En général, nous y voyons les 
visages des candidats, leurs 
noms et leurs slogans. Ils re‑
gardent en face d’eux sauf, 
Jean Lassalle qui regarde au 
loin. Il n’y a que deux femmes 
et les candidats ont l’air assez 
âgés. La plupart est en cos‑
tume, car il faut bien se pré‑
senter pour être élu président.
Les fonds sont différents, 
mais ils sont flous. Il y a des 
paysages ou des fonds de 
couleurs, très souvent bleus, 
sauf deux fonds rouges car 
c’est la couleur de leurs partis 
politiques.
Quelques exemples d’affiche
La photo de Nathalie Arthaud 
n’est pas centrée sur l’affiche. 
Ses convictions ont été mises 
en avant. Dans l’angle de l’af‑
fiche à droite, sur un fond jaune, 
il y a le signe communiste avec 
un marteau et une faucille.

L’a f f i che  de  Jean‑Luc 
Mélenchon met sa photo en 
avant sur un fond gris avec son 
slogan écrit en gros au‑dessus 
de sa photo et un signe parti‑
culier de son parti qui est une 
lettre grecque.
Marine Le Pen est en gros 
plan sur un fond gris avec le 
slogan écrit en blanc et le logo 
du Front National.
Pour Emmanuel Macron, il y 
a déjà écrit en gros ‘‘Macron 
président’’ comme s’il se voyait 
déjà gagner.
Sur celle de François Fillon, il 
y a très peu de choses écrites 
et son nom est en petits carac‑
tères. Ces affiches sont parfois 
abimées, déchirées ou des 
messages sont écrits dessus.
�
� Axelle, Allan, Daphnée, 
� Gildas, CAPa 1 SAPVER 
� MFR Nogent‑le‑Bernard

L’association des Restos du 
cœur de la Ferté, compte 30 
bénévoles et propose des den‑
rées alimentaires, mais aussi 
des produits pour l’hygiène cor‑
porelle ou l’entretien car «il ne 
s’agit pas seulement de nour‑
rir mais aussi de permettre 
aux gens de rester dignes, 
d’avoir une bonne estime 
d’eux» précise Odile.
C’est aussi pour cela qu’il est 

proposé aux bénéficiaires, 
d’autres services plus surpre‑
nants et tous gratuits, comme 
un coiffeur ou encore des 
aides administratives et de 
réinsertion. 
Bien que leur engagement leur 
prend beaucoup de temps, 
c’est toujours «dans la joie et 
la bonne humeur» que ces 
trois bénévoles se retrouvent 
pour venir en aide à leurs 
concitoyens. C’est un «véri‑
table enrichissement per‑
sonnel» nous confient elles. 
Même si leur souhait le plus 
cher est qu’un jour arrive où 
les «Restos» n’auront plus de 
raison valable d’exister. 

 
Swann Blot, Seconde 

Bac Pro Nature, MFR les 
Forges, la Ferté‑Bernard

La citoyenneté

Cindy, nous présente l’association.

Des jeunes se mobilisent pour les «Restos»

La pauvreté, comment agir ?

Je
nn

yf
fe

r D
el

ai
ne

8

Les élèves de CAPa1 SAPVER (Service Aux 
Personnes et Vente en Espace Rural) de la MFR de 
Coulans‑sur‑Gée ont mis en place une collecte de 
vêtements pour adultes au profit des Restaurants 
du Cœur à Allonnes le lundi 6 mars. Une seconde 
distribution pour enfants a été réalisée le mardi 7 mars.

De nombreuses journées 
commémoratives 
existent en France.  
Nous avons choisi de 
vous parler de la journée 
de la courtoisie au volant.
La journée de la courtoisie 
au volant a été créée en sep‑
tembre 2011 par l’Associa‑
tion Française de Prévention 
des Comportements au 
Volant. Les objectifs de 
cette journée sont de lut‑
ter contre l’incivilité de cer‑
tains automobilistes. Le fait 
de ne pas être courtois au 
volant, peut entraîner des 
accidents parfois graves. 
Pour répondre aux objec‑
tifs de la journée, le gouver‑
nement et des associations 
mettent en place de mul‑
tiples actions, comme des 
rassemblements sur la route 
et dans les villes, mais aussi 
des campagnes d’affichage 
ou bien des spots à la télévi‑
sion. D’ailleurs, dans le nou‑
veau permis de conduire, 
un point est attribué à la 
courtoisie au volant ! Selon 
nous, cette journée est utile 
pour sensibiliser les auto‑
mobilistes à se respecter 
les uns les autres. Mais 
beaucoup de personnes 
se moquent de cette journée 
et minimisent leurs gestes 
ou leurs mots grossiers… 
� Alexandre et 
�Meggy Seconde Bac Pro 
� Agricole, MFR Verneil

Les affiches politiques
Face à la pauvreté, 
certaines personnes 
s’engagent. Ce sont ces 
citoyens que nous avons 
décidé de rencontrer. 
Nicole, Odile et Edwige, 
trois bénévoles des 
Restos du Cœur de la 
Ferté‑Bernard ont eu la 
gentillesse de témoigner.

Nous passons devant tous les jours pour aller à la cantine
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Une affiche et un slogan 
attrayants pour la campagne 
sur la courtoisie au volant.

Une journée 
commémorative
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C’est quoi Guinée 44 ?
Une association qui existe depuis 
1994, engagée en solidarité inter‑
nationale. Elle œuvre pour l’accès 
à l’eau, la formation des jeunes, 
le développement agricole, par‑
ticulièrement dans la région de 
Kindia, en Guinée Conakry.

Pourquoi la Guinée ?
La Guinée a une relation histo‑
rique avec la ville de Nantes. Au 
tout départ, il s’agit d’échanges 
entre le port de Nantes et ce 
pays producteur de bananes. 
Aujourd’hui, il s’agit d’aider des 
populations à se former, créer 
et maintenir une activité éco‑
nomique viable pour leur évi‑
ter la tentation de migrer vers 
les zones urbaines et ses pro‑
blèmes d’insalubrité.

Avec qui travaillez‑vous ?
Nos partenaires sont nombreux. 
Ce sont surtout des associa‑
tions, des organisations pro‑
fessionnelles, des communau‑
tés, mais aussi des financeurs 
comme l’Union Européenne, 
les collectivités régionales et 
locales françaises, également 
les ministères guinéens.

Depuis Nantes ?
Seulement pour la partie admi‑
nistrative et économique. Mais 
tout le travail concret de projet, 
de formation, de coopération, 
se déroule sur le territoire de 
Kindia. Quatre salariés sont ba‑
sés à Nantes et vingt travaillent 
sur place, dont une très grande 
majorité de Guinéens.

Pourquoi vous être engagé 
dans cette aventure ?
C’était pour moi une nouvelle 
façon de voir les choses, de 
découvrir une nouvelle culture, 
faire de nouvelles expériences. 
Mes parents me disaient tou‑
jours « si tu ne vas pas faire 
connaissance, un étranger 
reste toujours un étranger ». La 
coopération, c’est un échange 

réciproque. J’ai tellement reçu, 
fait des rencontres tellement 
riches que je suis largement 
récompensé. Je crois aussi en 
la capacité de l’Homme en gé‑
néral. Il a juste parfois besoin 
d’un petit coup de main pour 
se révéler. C’est ce que nous 
faisons, nous apportons de la 
méthode et de l’organisation 
pour que les mentalités évo‑

luent, que les gens prennent 
confiance en eux.

Que pourriez‑vous dire pour 
nous donner envie de nous 
engager dans la coopération 
internationale ?
Il ne faut pas se limiter à son pe‑
tit territoire, il faut oser rencon‑
trer de nouveaux gens, de nou‑
velles cultures. Vous les jeunes, 
vos problèmes de demain, ce 
sont des problèmes mondiaux. 
Vous n’allez pas les régler tout 
seul. Vous avez intérêt à travail‑
ler ensemble, avec des outils de 
communication qui vous per‑
mettent d’échanger malgré les 
kilomètres. C’est tellement riche 
de s’engager dans la solidarité 
internationale !

Interview réalisée par  
Elisa, Paloma, Chloé,  

Kelly et Audrey,  
MFR Fyé

Malala est née le 12 juillet 1997 
au Pakistan. Depuis son plus 
jeune âge elle est plongée dans 
le militantisme, car son père 
est un défenseur des droits à 
l’éducation scolaire. A 11 ans, 
alors qu’elle l’accompagne à 
une conférence de presse, elle 
dénonce les talibans qui dé‑
truisent les écoles. Son iden‑
tité sera connue du grand pu‑
blic en 2011, alors qu’elle n’a 
que 14 ans : elle reçoit le prix 
national de la jeunesse pour la 
paix. Malala est menacée de 
mort à plusieurs reprises et en 
octobre 2012. Elle est visée par 
un attentat des talibans dans 
le bus qui l’emmène à l’école : 
elle reçoit une balle dans la 
tête. Par miracle, elle s’en sort 
vivante et après une longue 
convalescence, elle poursuit 
son combat.
C’est un sujet qui me tient très 
à cœur car j’admire le courage 
et la combativité de cette jeune 

fille de mon âge. C’est une hé‑
roïne à mes yeux, tandis que 
nous vivons dans l’insouciance, 
elle se bat pour le droit à l’édu‑
cation scolaire des jeunes filles. 
C’est une grande citoyenne de 
l’humanité !
� Garance en CAPa 2 
� SAPVER, MFR Coulans

La citoyenneté

Pierre Demerle, président de Guinée 44 sur la Ferme Fabik, avec 
un groupe de conseil agricole à Samaya en Guinée 

L’engagement citoyen par‑delà les mers

Malala, cette héroïne
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Garance nous présente Malala
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Pierre Demerlé, Président de l’association Coopération 
Atlantique Guinée 44, nous a présenté son action et 
l’importance que peut revêtir la coopération internationale.

Je m’appelle Garance, j’ai 19 ans. J’ai l’honneur 
de vous parler de Malala Yousafzai, une jeune 
pakistanaise au destin hors du commun.

Nous sommes partis en voyage 
d’étude à Londres. Nous avons 
pu nous rendre compte d’un 
certain nombre de différences 
avec la France, dont la cuisine, 
la scolarité, l’accessibilité pour 
les personnes en situation de 
handicap... La politique en 
Angleterre est aussi relative‑

ment différente de la nôtre. En 
effet, c’est une monarchie diri‑
gée par la reine Elizabeth II. Le 
régime politique est formé d’un 
parlement divisé en 3 parties. 
Nous avons d’un côté la reine, 
qui est à la tête de la nation, 
puis la chambre des lords et 
la chambre des communes. Le 

parlement est constitué d’en‑
viron 300 membres, qui sont 
élus géographiquement. Ce 
système permet alors d’avoir 
une personne par canton. Ce 
parlement a pour but de propo‑
ser des lois, mais ces dernières 
sont approuvées et signées par 
la reine. Le premier ministre, 
quant à lui, veille à l’application 
de ces lois. Comment parler 

de politique sans évoquer le 
Brexit ? Il nous a été difficile de 
recueillir l’avis des anglais à ce 
sujet, car ce thème est un fait 
d’actualité délicat. Cependant 
lors d’une de nos différentes 
visites au dispensaire, nous 
avons eu l’occasion d’échan‑
ger avec des ressortissants 
français à ce sujet. Ces der‑
niers nous ont alors fait part de 

leur stupéfaction. Ils se sentent 
rejetés et pensent que ce chan‑
gement n’est pas judicieux car 
il apporterait des problèmes 
économiques, politiques et 
sociaux. Notons quand même 
que Londres est l’une des villes 
qui était contre le Brexit. 

Les BTS ESF2, MFR 
Bernay

Le régime politique britannique 

Chaque MFR accueillera un 
jeune SVE de septembre 2017 
à juin 2018. Il lui sera confié des 
missions en proximité avec les 
jeunes et les familles. Il sera 
encadré, suivi et soutenu par 

un tuteur (moniteur). Les MFR 
offriront un hébergement, des 
moyens de transports, des for‑
mations, des activités sportives 
et culturelles et des lieux de ren‑
contres entre SVE. L’origine des 
jeunes volontaires varie selon 
les choix des MFR : Espagne 
à Bernay, République Tchèque 
à Coulans, Lituanie à la Ferté, 
Lettonie à Fyé, Allemagne  
à Nogent et Italie à Verneil.

Des missions confiées !

- Aider à la préparation de 
stages professionnels à 
l’étranger,
- Accompagner et animer des 
cours de langues,

- Aider les moniteurs à la 
conduite de cours,
- Animer des temps de vie ré‑
sidentielle : culture, citoyen‑
neté, art, tradition, langue, art 
culinaire,
- Participer à différents chan‑
tiers et visites pédagogiques 
et développer des actions...

Définition du projet 
collectif !

Les six SVE porteront un projet 
d’animation d’envergure le jour 
de l’assemblée générale de la 
Fédération des MFR 72 le 22 
mars 2018, dont le thème reste à 
définir. Enfin, un lourd dossier de 
financement ERASMUS + a été 
construit avec l’aide précieuse 
de la Directrice de la Maison 
de l’Europe. Grâce aux finan‑
cements européens, les coûts 
seront très limités pour les MFR 
(entre 100 et 200 euros par mois 
par SVE).

� Didier HERVO,  
président de la Fédération 

des MFR de la Sarthe

Accueillir des jeunes en SVE 

Olympia, SVE roumaine (au centre) est venue témoigner de son 
expérience.
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Nos six MFR sarthoises 
travaillent en étroite 
collaboration depuis 
septembre 2016, avec la 
Maison de l’Europe et la 
Direction Départementale 
de la Cohésion Sociale 
(DDCS), sur le projet 
commun d’accueillir un 
jeune en Service Volontaire 
Européen (SVE) dans 
chaque MFR en 2017/2018.
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Ce fut un voyage intense ! 
Au programme, du sport, du 
sport et encore du sport : char 
à voile, via corda, wave ski et, 
bien sûr, découverte du milieu 
marin. Nous ne sommes pas 
venus à la mer pour rien ! Nous 
avons appris comment se for‑
maient les vagues. Nous avons 
découvert de multiples coquil‑
lages sur la «laisse de mer» 
(détritus déposés par la houle 
et les courants des marées) et 
notre guide nous a sensibilisés 
à l’érosion et à la protection du 
littoral.
Nous sommes passés par 
plein d’émotions : de la joie, 
de l’appréhension, de la peur, 
du vertige. Mais le plus impor‑
tant, c’est que nous allons gar‑
der de merveilleux souvenirs. 
Quoi de plus beau que les dif‑
férentes palettes de bleus de 
la mer ? Nous avons même vu 
des dauphins et des phoques ! 

Les élèves de 3e et DIMA, 
MFR Coulans

Je fais de la plongée sous-ma‑
rine depuis 3 ans avec le club 
de La Flèche ‘‘Les plongeurs 
du Carois’’.
La plongée est un sport dan‑
gereux. Des règles de sécu‑
rité existent, comme le fait de 
faire des paliers pour éviter 
que la pression et le gaz car‑
bonique s’accumulent (sinon, 
cela peut provoquer des ma‑
laises, un coma ou même un 
décès). Le matériel est égale‑
ment complexe, avec la com‑
binaison et la stabe (une sorte 
de veste où se trouve la bou‑
teille d’oxygène). La plongée 
me procure un grand bien-être, 
surtout quand nous allons en 
mer ou dans les lacs : je me 
‘‘plonge’’ dans un autre monde 
et j’oublie tout…

Justin, Seconde Paysages, 
MFR Verneil

Tous les cinq ans, la ville de 
Bellême accueille dans la pure 
tradition allemande, les rois du 
carnaval appelés les Narren. 
Ils ont des costumes multi-cou‑
leurs et des masques en bois.
Le carnaval Franco-Allemand 
est un carnaval mélangé entre 
les Allemands et les Français. 
La ville de Bellême est jume‑
lée avec la ville de Stuhlingen. 
Tous les 5 ans, des allemands 
viennent en France pendant 
un week-end pour chasser 
l’hiver. Ces joyeux person‑
nages siègent dans la ville de 
Bellême. Fanfares, parades, 
bucher de Monsieur Carnaval 
et ambiance carnavalesque 
sont à ne pas manquer à la 
mi-mars. Cette année, les 11 
et 12 mars, la ville était vraiment 
en fête !

Justine Gisselbrecht CAPa 
1 SAPVER, MFR Nogent

Une amitié est un lien dans 
un groupe de personnes qui 
se soutiennent dans les bons 
comme dans les mauvais mo‑
ments. Pour que cette amitié 
soit sincère, il faut faire face aux 
obstacles, être présents dans 
les deux sens, être franches, 
savoir dire les choses. Mais la 
base d’une amitié est la com‑
munication : savoir se parler 
et surtout rigoler. Une amitié 
peut exister malgré la distance. 
Une vraie amie ne te lâchera 
pas pour une autre personne, 
même s’il peut y avoir de la 
jalousie... Il faut être là pour 
l’autre.

Maëva, Fanny, Coraline, 
CAPa 1 SAPVER,  

MFR Nogent

Le premier week-end d’avril, 
au moto-cross de Berthouville, 
Florian Salles, un jeune pilote 
âgé de vingt-deux ans, au pal‑
marès impressionnant, a perdu 
le contrôle de sa moto lors d’un 
saut. Il a heurté un arbre de 
plein fouet. Il est décédé sur 
le coup. C’était une personne 
appréciée de tout le monde.
Le moto-cross peut s’avérer 
très dangereux et imprévi‑
sible. Pour autant, ce sport 
est impressionnant, où tout 
le monde est soudé. Tous se 
connaissent, discutent sur 
les terrains et partagent leurs 
connaissances ainsi que leurs 
expériences. 

Simon Mélin, Seconde 
Forêt, MFR la Ferté

Je m’appelle Léo et j’ai 17 
ans. Je fais de la photogra‑
phie en Mayenne, du pay‑
sage jusqu’au portrait et 
en passant par la macro. 
Depuis trois ans, cette pas‑
sion m’apaise et me fait ré‑
fléchir. J’ai commencé par 
des Times Lapse avec une 
Gopro et maintenant j’évo‑
lue habi lement avec un 
reflex. 
Je crois qu’on ne peut mieux 
vivre, qu’en cherchant à de‑
venir meilleur, tout en ayant 
la pleine conscience de son 
amélioration. En gros... vivre 
sa passion, rend meilleur. 

 
Léo, Seconde Nature,  

MFR la Ferté

Le char à voile, une activité qui décoiffe

Vive la Bretagne !

La plongée  
sous-marine

Le carnaval 
allemand

Etre là  
pour l’autre

Mourir  
de sa passion

Ne prends pas une 
photo, crée-la !

Du 3 au 7 avril nous 
avons fait notre voyage 
scolaire dans la magnifique 
presqu’île de Crozon, 
à 50 km de Brest. 

J’ai 15 ans et je pratique la 
trompe de chasse depuis 
deux ans et demi. Quand 
j’ai commencé cette activité, 
je m’énervais parce que je 
n’arrivais pas à sortir un seul 
son. Mais au fil du temps, je 
me suis amélioré grâce à un 
groupe de Château-du-Loir 
‘‘Les Echos du point du jour’’. 
Une trompe de chasse est très 
fragile. Il faut l’entretenir et elle 
coûte cher. Sa principale uti‑
lisation est durant la chasse 
à courre, où chaque fanfare 
a une signification, comme la 
sortie des chiens du chenil ou 
la vue d’un sanglier, d’un che‑
vreuil, d’un renard ou encore 
d’un blaireau.
Mais la trompe de chasse 
peut également être un ins‑

trument de musique à part en‑
tière. Et c’est ce que je préfère !

Louis, Seconde,  
MFR Verneil

La trompe de chasse
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Julien s’équipe pour plonger
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Les ‘‘Narren’’, des costumes 
du carnaval allemand.
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Maëva, Fanny et  Coraline sont 
de vraies amies.
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Florian Salles sur sa moto.
Photo ou création d’image ? 
À vous de voir...

La journée à la MFR, nous tra‑
vaillons et nous profitons de 
nos moments de pauses pour 
partager nos expériences 
de stage et nos angoisses à 
l’égard de notre futur métier. 
Chacune essaie de rassurer les 
autres, grâce à ses propres si‑
tuations vécues. A l’internat où 
l’on se retrouve, c’est un endroit 

plus intime où l’on se confie, 
on s’amuse, on passe du rire 
aux larmes. Le seul moment qui 
nous permet de décompresser 
des journées chargées. C’est 
ça, le bonheur !

Chloé, Léa, Mégane, 
Laurine, Enola, Margot, 

Inès, Allissia, terminales 
SAPAT, MFR Bernay

L’amitié

Louis en compagnie de 
membres du groupe de trompe.
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Selon les besoins et les capa‑
cités d’hébergement limités à 
quelques animaux, je recueille 
diverses races domestiques 
ou de la ferme. Actuellement, 
je m’occupe d’un lapin nain, 
d’une chèvre destinée à l’as‑
siette, d’un vieux cheval destiné 
à l’abattoir, d’un poney maltrai‑
té, de chiens enfermés et d’un 
chat abandonné. 
Ce qui me rend heureuse c’est 

d’être avec ces animaux, de 
m’occuper d’eux, de leur don‑
ner tout mon amour comme 
eux le font pour moi, sans 
s’en rendre compte. Ce qui 
me rend heureuse c’est de les 
sentir heureux !  Ce qui me rend 
heureuse c’est de les récupé‑
rer pour leur offrir un avenir, un 
foyer. Penser à mes animaux me 
donne du bonheur. Même si, fi‑
nancièrement et physiquement, 

ce n’est pas toujours facile, ma 
seule motivation est de me lever 
de bon matin pour les nourrir, les 
soigner. Si je ne vais pas bien, 
ils sont là, eux aussi, pour me 
réconforter à leur façon. Cela 
me rend fière et j’ai comme une 
énorme impression qu’eux aussi 
sont fiers de moi.

Alicia, Terminale CGEA, 
MFR Bernay

Callopsitte, perruche ondulée, 
kakariki, barraband… tous ces 
oiseaux multicolores sont une 
passion familiale. Je possède 
aujourd’hui, 30 oiseaux et 10 

cailles de Chine, dans une vo‑
lière de 35m3 que nous avons 
aménagée, de façon à repro‑
duire le mieux possible leur mi‑
lieu naturel. Elle est composée 
d’une cascade, d’une rivière, 
de branches de noisetiers et de 
plantes bien sélectionnées, car 
un grand nombre d’entre elles 

sont très dangereuses pour ces 
oiseaux. Avoir une volière avec 
certaines espèces, représente 
un coût financier et nécessite 
beaucoup de temps, de tra‑
vail… et d’amour des oiseaux.

Werle Aurélien,  
MFR la Ferté

C’est un sport de grimpe qui 
se pratique dans les falaises. 
La progression s’effectue à 
l’horizontal sur une «terrasse 
naturelle». Nous sommes sé‑
curisés par une corde et nous 
progressons les uns à la suite 
des autres. L’objectif de cette 
activité est l’entraide : les plus 
dégourdis aident les moins à 

l’aise. Je peux vous dire que 
j’ai eu très peur, j’ai crié et 
parfois j’ai avancé à genoux. 

Mais je suis fier de moi, car je 
l’ai fait !
�
� Matéo, 3e, MFR Coulans

Pour moi Donald Trump est un 
danger pour les américains ain‑
si que pour la France.
Il souhaite interdire l’entrée aux 
musulmans de 6 pays sur son 
sol et construire un mur à la 
frontière du Mexique. Il risque 
aussi de déstabiliser les mar‑
chés financiers... 
Pour la France, Donald Trump 
pourrait avoir un effet néga‑
tif sur l’économie. La banque 

mondiale évoque aujourd’hui la 
possibilité d’un ralentissement 
de la croissance mondiale. Il 
pourrait aussi avoir un impact 
sur le réchauffement clima‑
tique. Et dans tout ça, l’élec‑
tion française s’américanise 
avec des scandales et des fake 
news. Cela fait peur !

Chloé, Terminale Bac Pro 
SAPAT, MFR Fyé

Coups de cœur

Kyllian et Louis sur la falaise

Donald Trump

La ferme du pt’it bonheur d’Alicia

Un Callopsitte

La via corda

Démocratie américaine et française en danger

Alicia et sa chèvre partagent 
beaucoup d’émotions
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Aurélien et un Callopsitte jaune
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J’ai 16 ans et cela va faire 2 ans 
que je pratique le drone. J’ai 
commencé avec des voitures 
téléguidées quand j’avais 3 ans 
et j’ai ensuite suivi l’évolution de 
la technologie.
J’utilise un drone très régle‑
menté, un T2M Spyrit FPV. Il ne 
faut pas survoler les habitations 
avoisinantes, ni voler à moins 
de 250 m de haut, ni survoler 
les lieux publics.

Personnellement, je ne sur‑
vole que le grand terrain que 
possède ma famille. Même si 
la contrainte de vol est le vent 
de moyenne force, car mes 
moteurs ne sont pas assez 
puissants.
Mon rêve est d’acheter un 
drone de course : le Phantom.

Vincent, Seconde Agricole, 
MFR Verneil

 Vincent démarre son drône T2MSpyrit FPV 

La passion du drone
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Ce qui me rend heureuse, c’est d’apporter du bonheur aux 
animaux vulnérables. Par le bouche à oreille, je recueille 
des animaux d’abattoirs, maltraités, malades, abandonnés.

Les oiseaux à bec 
crochu sont plus qu’une 
passion pour moi.

Durant notre séjour au 
bord de mer, nous avons 
découvert la «via corda».

Constatation directe, je peux 
passer mon permis de conduire 
et j’ai le droit de boire de l’alcool 
dans les bars. Je sais aussi que 
l’un n’est pas compatible avec 
l’autre. Mais autre élément im‑
portant, j’ai le pouvoir de parti‑
ciper au choix pour mon avenir 
et cela passe entre autre, par le 
vote. Je pense qu’il est impor‑
tant d’aller voter, car nous vi‑

vons dans une démocratie. Nos 
ancêtres se sont battus pour 
que tous les citoyens aient le 
droit de décider de prendre son 
futur en main, et non qu’une 
seule personne le fasse à ma 
place. Donc rendez‑vous aux 
urnes pour voter.

Sarah, Term Bac Pro 
SAPAT, MFR Fyé

Majorité et vote
Il y a peu, j’ai eu 18 ans.  
La majorité,  
enfin ! Mais ça change 
quoi dans ma vie ?

Pauline est dérivé du prénom 
latin Paulus qui signifie ‘‘petit’’. 
Il a aussi donné Paul, Paule ou 
Paulette. On fête les Pauline le 
9 janvier. Ma couleur préférée 
devrait être le rouge, ce qui n’est 
pas vrai pour moi... Mais selon 

mon prénom, je dois me sentir 
à mon aise dans un environne‑
ment stable où je peux y déve‑
lopper mon sens artistique dans 
le calme, que j’apprécie tant. 
Et tout cela est vrai pour moi !

Pauline (forcément !)  
CAPa 1ère année SAPVER, 

MFR Nogent Pauline, forcément !

Pauline
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J’aime mon prénom. 
Mais d’où vient‑il ?

Je suis membre d’une 
association dirigée par 
François Joël depuis 2014, 
avec 20 autres membres. 
L’association «les gais lu‑
rons» consiste à gérer la 
sécurité des participants, 
lors de différentes mani‑
festations comme pour des 
lotos, la fête de la chasse 
à Carrouges, ou encore, 
surveiller le matériel du 
marché de Noël, la nuit à 
Alençon, pour éviter les 
dégradations. 
Des communes et des as‑
sociations nous sollicitent. 
Je fais partie de cette asso‑
ciation depuis début 2016 
et je ne m’en lasse pas. 
Cela me permet de sortir, 
d’assister à des réunions 
et de rendre service aux 
personnes qui animent le 
territoire.

Julie, Terminale Bac Pro 
SAPAT, MFR Fyé

Je suis  
un «gai luron»
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